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FLORIANT ET FLORETE. édition bilingue établie, traduite, présentée et annotée par ANNIE
COMBES et RICHARD TRACHSLER, Paris, Champion, 2003 («Champion Classiques Moyen Age»,
9), 545 pp.
1 Publié  une  première  fois  en  1873  par  Francisque  Michel  dans  une  édition  de  luxe
difficilement repérable dans les bibliothèques, puis par Harry F. Williams en 1947 dans
une édition aujourd’hui tout aussi  rare,  le  roman de Floriant  et  Florete  méritait  bien
d’être publié en édition critique avec traduction en français moderne, et finalement
mieux connu. Composé vraisemblablement après 1268 par un auteur anonyme dont il
est sûr qu’il avait une parfaite connaissance de l’Italie du sud, ce roman arthurien, qui
compte quelque 8300 octosyllabes à rimes plates, charme encore à la lecture.
2 L’édition d’A.C. et de R.T. s’ouvre par une Introduction dense qui présente d’abord les
problèmes philologiques: éditions antérieures, histoire du manuscrit unique, conservé
actuellement à la Public Library de New York, hypothèses au sujet de l’auteur, de la
date et du milieu de composition; la survivance d’un seul manuscrit serait l’indice d’un
succès littéraire faible, bien que l’existence d’une mise en prose du XVe siècle (celle-ci
transmise  par  deux  manuscrits:  cf.  l’édition  par  Claude  M.L.  Levy,  Editions  de
l’Université d’Ottawa, 1983) postule la diffusion du récit jusqu’à la fin du Moyen Age.
Suit l’étude littéraire, où les éditeurs mettent spécialement en relief la structure du
texte  (rigueur  du  calendrier,  précision  de  la  géographie  pour  le  Sud  de  l’Italie),  la
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reprise  de  motifs  et  de  personnages  récurrents  dans  la  littérature  arthurienne  (le
sénéchal  traître,  la  «recreantise»,  la  «mauvaise  coutume»),  et  surtout  le  procédé
stylistique de la citation et de la réécriture, que l’auteur de Floriant et Florete adopte
systématiquement, aussi bien en reprenant des vers – voire des groupes entiers de vers
– de romans antérieurs (tous les romans de Chrétien de Troyes sont mis à profit, ainsi
que Claris et Laris, mais l’apport de Guillaume de Palerne mériterait aussi d’être étudié),
qu’en répétant des vers de son propre roman, ce qui crée des effets d’écho et de re-
connaissance  tout  à  fait  remarquables,  même lorsque les  vers  sont  repris  dans  des
situations et des contextes différents des situations originelles: comme le soulignent
A.C. et R.T., loin de constituer un procédé mécanique, la reprise textuelle devient ici
source de créativité. Quant à l’idéologie qui fonde ce récit, où les éléments du mythe
arthurien (entre autres,  le  rôle  fondamental  joué par la  fée Morgue) encadrent des
aventures  relativement  «réalistes»,  on  reconnaît  une  réflexion  importante  sur  les
devoirs de la noblesse féodale et une glorification très nette de la «bonne» aristocratie.
3 L’étude linguistique fait  la  part  de la  langue de l’auteur et  de celle  du scribe,  bien
qu’aucune conclusion précise quant à la provenance et à la datation du texte ne puisse
finalement pas être proposée. La bibliographie sépare la section «langue» (pp. LXXXIV-
LXXXVI) du reste de l’Introduction (pp. XCVII-C).
4 L’édition est  très  conservatrice,  et  rend toujours compte des anomalies  apparentes,
surtout sur le plan graphique, du manuscrit: ce respect du texte permet d’avoir accès à
la langue du XIIIe siècle, et non pas à celle, normalisée, que nous proposent les manuels
d’ancien  français.  La  traduction  en  prose,  publiée  en  regard,  allie  des  principes  de
fidélité et de lisibilité: de tout intérêt le maintien de quelques mots archaïques (par
exemple baron, destrier etc.) expliqués et commentés dans une des sections finales du
volume («Termes de civilisation», pp. 537-544). Quant à la mise en page, on regrette
(mais cela vaut pour la collection tout entière) que les notes au texte, même celles qui
concernent uniquement le texte en ancien français, ne soient indiquées que dans la
traduction:  cela  rend  parfois  difficile,  notamment  lorsque  le  numéro  du  vers  en
question n’est pas indiqué, de repérer le/s mot/s objet de commentaire.
5 Les annexes offertes en complément de l’édition sont consacrées aux leçons rejetées (p.
501),  au  glossaire  (pp.  503-519),  aux  proverbes  et  expressions  sentencieuses  (pp.
521-522),  aux  noms  propres  (pp.  523-536);  ce  dernier  Index  enregistre  toutes  les
occurrences  de  noms  de  personnes  (à  l’exception  des  deux  protagonistes),  lieux,
allégories:  on  y  relève  quelques  entorses  à  l’ordre  alphabétique  (Biaus  Sauvages
précède  Bedoiers,  Co(u)stantinoble  précède  Cortoisie;  Ynde  la  Supperiour,  Ynde  la
Grant,  Ynde  la  Menor  sont  proposées  dans  cet  ordre),  ainsi  que  la  présence  de
«emperere(s)» (quatre entrées) malgré ce qui est dit à la p. 523 quant à l’exclusion des
désignations alternatives.
6 En conclusion, il s’agit d’un très bon travail consacré à un roman peu connu, méritant
une édition enfin accessible et une plus large diffusion.
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